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I. Contexte 

A. La Moule perlière en Limousin 
L’Europe et la France se sont engagées à assurer la préservation de la Moule perlière. Cette 
espèce protégée en France, et en danger critique d’extinction en Europe, vit dans les cours 
d’eau des massifs granitiques anciens. 
La prospection des mollusques d’eau douce, dont la Moule perlière (Margaritifera 

margaritifera) est particulièrement complexe : rivières courantes, enfouissement, détectabilité 
faible…  
 
La Société Limousine d’Etude des Mollusques, ou SLEM, est une association loi 1901 qui 
regroupe des experts et des amateurs qui souhaitent connaître et protéger les mollusques, en 
Limousin, mais aussi partout en France. La SLEM est la première association métropolitaine 
qui a pour objet la connaissance de ce groupe taxonomique. Elle est issue d’un groupe 
informel (le groupe mulette) qui s’est formé dans le cadre du Plan Régional d’Action 2011-
2016 en faveur de la moule perlière en Limousin, animé par Limousin Nature Environnement. 
 
Sous couvert d'une autorisation préfectorale, le présent projet s'inscrit dans le cadre d'un 
projet de recherche plus large, et vise à tester de multiples méthodes de prospection sur le 
terrain (comptage répété, CMR, modèles N-mixture, …) afin de proposer des méthodes 
standardisées d’inventaires et de suivis de populations, répondant aux besoins actuels des 
gestionnaires.  
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B. Projet soutenu par l’Agence de l’Eau Adour 
Garonne 

Dans le cadre de l’appel à initiatives Biodiversité de l’agence de l’eau Adour-Garonne, la 
SLEM a déposé un dossier de subvention pour la réalisation d’inventaires participatifs. 
 
La mission a été subventionnée par l’Agence Adour Garonne à hauteur de 2000 €.  
 
Il s'agit donc là d'un premier volet, visant à réunir les acteurs de la conservation de l'espèce 
(adhérents et sympathisants de la SLEM, acteurs du PRA (groupe mulette), techniciens 
rivières et grand public pour organiser des prospections communes, avec des méthodes 
scientifiques (protocoles) afin de travailler ensemble sur les problèmes d'enfouissement et de 
détectabilité de l'espèce. 
 
 
 
 
 

C. Présentation du BV Adour Garonne en Limousin 
 
Située au nord-est du bassin Adour-Garonne, la Dordogne est un affluent en rive droite de la 
Garonne. Sa réunion avec la Garonne forme l’estuaire de la Gironde. 
 
Plus grands bassins-versant d’Adour-Garonne (24 000 km2) après celui de la Garonne, il est 
subdivisé en 6 sous-bassins versants : l’Isle (3 740 km2), la Dronne (2 794 km2), la Vézère (3 
725 km2), La Dordogne à l’amont de la Cère (6 580 km2), la Dordogne à l’aval de la Cère (4 
984 km2) et la Dordogne Atlantique (2 100 km2). 
 
Il regroupe d’est en ouest trois grands ensembles géologiques distincts : 
 
   -   un domaine cristallin et volcanique à l’est et au nord-est, 
    - un domaine calcaire au centre du bassin où l’on retrouve des conditions karstiques 
caractéristiques, 
   -  un domaine sédimentaire, enfin, à l’ouest où les modelés sont plus doux et les vallées 
moins encaissées. 
 
En Limousin, le BV Adour Garonne est à cheval sur la Corrèze et la Haute Vienne. La Moule 
perlière est un enjeu important sur ce bassin, avec plus de 5000 données et des populations 
importantes (Maumont Blanc, Méouzette…). 
 
 

La SLEM a confié ce projet à Cyril LABORDE, ingénieur écologue indépendant et 
expert de l’espèce, de par sa proximité géographique et ses capacités à mener à bien la 
mission. 
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II. Méthodologie de mise en œuvre le 30 juin 
2017 à Peyrissac (19) 

 

A. Pourquoi participatif ? 
 
La SLEM a pour objectif de faire connaître, d’étudier et de faire prendre en compte les enjeux 
malacologiques sur le territoire de la Corrèze, Creuse et Haute-Vienne. 
Dans le cadre de l’Appel à Initiative Biodiversité 2017 de l’AEAG, elle a souhaité mettre en 
place un inventaire participatif des Moules perlières sur le BV Adour Garonne, largement 
sous prospecté. 
 
L’idée de faire participer le plus grand nombre doit permettre : 

- De démultiplier le nombre d’observateurs 
- De démultiplier les données acquises 
- De sensibiliser des acteurs à cette espèce 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

B. Avec quel public cible ? 
Pour cette sortie du 30 juin 2017, nous avons choisi de travailler avec les naturalistes locaux 
(sympathisants et adhérents de la SLEM). Ce projet a dépassé nos espérances, avec la 
présence de naturalistes de Gironde et du Nord. 
 
 
 
 
 

Isoëte à spores épineuses, Juvénile de Moule 
perlière et Ecrevisse à pieds blancs (Crédits 
photos : C. LABORDE) 
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C. Sur quel site ? 
Nous avons choisi de travailler sur la Vézère à Peyrissac. D’anciennes données existent sur ce 
cours d’eau et l’idée était de réaliser un contrôle de ses stations. 

 

D. Et concrètement … 
Pour chaque sortie, nous pensions organiser : 
 

- Une phase de présentation / sensibilisation du public cible à la problématique de 
travail (espèce protégée, répartition et statut, problématique des perles, du transport 
d’individus, même mort) 

- Une phase prospection / comptage au bathyscope 
- Une phase d’information et de formation sur les problématiques de connaissances et 

de suivis liées à cette espèce (détectabilité, condition de prospection, 
enfouissement…). 

 
Lors des prospections, les individus vivants ne seront pas déchaussés. Une phase de CMR 
virtuelle pour aborder les problématiques de détectabilité pourra également être organisée, en 
fonction du temps disponible et des prospecteurs présents. Seul des personnes expérimentées 
y participeront. 

 
Le 30 juin 2017, après de fortes pluies et orages, la prospection était dangereuse, voire 
impossible (turbidité de l’eau, débit élevé). 
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Le public étant déjà sensible à ces espèces, nous avons choisi de transformer la sortie en une 
formation, en utilisant 4 power points : 

- Les espèces de nayades 
- L’écologie de la Moule perlière 
- La Capture Marquage Recapture virtuelle et la détectabilité, 
- Les exemples de suivis de population (modèles mixtes d’abondances sur la Vienne) 

 
La formation a permis aux participants de découvrir les espèces de nayades (manipulation de 
coquilles, de clés de détermination) et de travailler sur 4 thèmes (présentation slide) : les 
espèces, l'écologie de la Moule perlière, la détéctabilité, et les méthodes de suivis. 
 
Les échanges ont été très riches, et nous avons pu aborder des sujets complexes, tout en les 
rendant accessibles. Les supports de formation ont été diffusés suite à la formation. Plusieurs 
retours très positifs nous ont été faits, exprimant un besoin sur ces espèces méconnues. 

E. Reportage photo : 
 
9h30 : visite du site : la Vézère à Peyrissac. 
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10h30 : formation participative en salle  

 
 
13h00 : manipulation et observation des coquilles, échanges informels 
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III. Méthodologie de mise en œuvre le 7 juillet 
2017 à la Gare d’Eyrein (19) 

A. Pourquoi participatif ? 
La SLEM a pour objectif de faire connaître, d’étudier et de faire prendre en compte les enjeux 
malacologiques sur le territoire de la Corrèze, Creuse et Haute-Vienne. 
Dans le cadre de l’Appel à Initiative Biodiversité 2017 de l’AEAG, elle a souhaité mettre en 
place un inventaire participatif des Moules perlières sur le BV Adour Garonne, largement 
sous prospecté. 
 
L’idée de faire participer le plus grand nombre doit permettre : 

- De démultiplier le nombre d’observateurs 
- De démultiplier les données acquises 
- De sensibiliser des acteurs à cette espèce 

B. Avec quel public cible ? 
Pour cette sortie du 7 juillet 2017, nous avons choisi de travailler avec les techniciens rivières 
de la Corrèze. En effet, ces acteurs des milieux aquatiques sont amenés à réaliser des travaux 
en rivières, mais ils n’ont pas toujours connaissances des enjeux faune-flore. 

C. Sur quel site ? 
Nous avons choisi de travailler sur la Montane, à la Gare d’Eyrein (19). D’anciennes données 
existent sur ce cours d’eau et l’idée était de réaliser un contrôle de ses stations. 
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D. Et concrètement … 
Pour chaque sortie, nous pensions organiser : 
 

- Une phase de présentation / sensibilisation du public cible à la problématique de 
travail (espèce protégée, répartition et statut, problématique des perles, du transport 
d’individus, même mort) 

- Une phase prospection / comptage au bathyscope 
- Une phase d’information et de formation sur les problématiques de connaissances et 

de suivis liées à cette espèce (détectabilité, condition de prospection, 
enfouissement…). 

 
Lors des prospections, les individus vivants ne seront pas déchaussés. Une phase de CMR 
virtuelle pour aborder les problématiques de détectabilité pourra également être organisée, en 
fonction du temps disponible et des prospecteurs présents. Seul des personnes expérimentées 
y participeront. 

 
Le 7 juillet 2017, en accord avec le public, nous avons fait le choix de profiter des bonnes 
conditions météo pour optimiser la prospection terrain. 
 
Nous avons donc choisis d’envoyer les power points par mail, à postériori de la sortie : 

- Les espèces de nayades 
- L’écologie de la Moule perlière 
- La Capture Marquage Recapture virtuelle et la détectabilité, 
- Les exemples de suivis de population (modèles mixtes d’abondances sur la Vienne) 

 
Et les liens vers vidéos clips réalisés dans le cadre du Life Dronne porté par le PNR Périgord 
Limousin. 
 
L'objectif de ce chantier était de sensibiliser et de former les techniciens rivières de la Corrèze 
aux enjeux liés à la Moule perlière. Le très fort taux de participation des techniciens illustre 
un réel besoin auquel nous avons tenté de répondre. L'idée était de leur apprendre à prospecter 
au bathyscope, et en même temps de vérifier des données de 2011, sur la Montane (rivière de 
Corrèze). Les techniciens rivières, très intéressés, ont demandé à récupérer les données 
existantes sur leurs territoires respectifs. 
 
Nous avons pu prospecté 450 mètres linéaires de cours d'eau, et sur les 3 moules observées en 
2011, une seule a été retrouvée. Sur le plan pédagogique, les techniciens rivières ont pu 
observer l'espèce "in situ", se familiariser avec cet enjeux méconnu, et sont pour certains 
preneur de formation plus complètes sur ce thème. 
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E. Reportage photo : 
9h30 : présentation et échange sur l’espèce, observation des coquillles 
 

 
 
10h00 : prospection participative sur la Montane 
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13h00 : photo de groupe  
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IV. Méthodologie de mise en œuvre le 6 
septembre 2017 à Gimel (19) 

 

A. Pourquoi participatif ? 
 
La SLEM a pour objectif de faire connaître, d’étudier et de faire prendre en compte les enjeux 
malacologiques sur le territoire de la Corrèze, Creuse et Haute-Vienne. 
Dans le cadre de l’Appel à Initiative Biodiversité 2017 de l’AEAG, elle a souhaité mettre en 
place un inventaire participatif des Moules perlières sur le BV Adour Garonne, largement 
sous prospecté. 
 
L’idée de faire participer le plus grand nombre doit permettre : 

- De démultiplier le nombre d’observateurs 
- De démultiplier les données acquises 
- De sensibiliser des acteurs à cette espèce 

 

B. Avec quel public cible ? 
Pour cette sortie du 6 septembre 2017, nous avons choisi de travailler avec les pêcheurs de la 
Corrèze. En effet, ces acteurs des milieux aquatiques sont amenés à fréquenter le milieu, mais 
ils n’ont pas toujours connaissances des enjeux faune-flore. 
Nous avons donc travaillé avec la Fédération Départementale de la Corrèze, qui a relayer 
l’information auprès des AAPPMA, et avec le CPIE de la Corrèze, animateur du site Natura 
2000 sur lequel se déroulait la sortie. 

C. Sur quel site ? 
Nous avons choisi de travailler sur la Montane, à Gimel les Cascades (19). D’anciennes 
données existent sur ce cours d’eau (à l’amont et l’aval) et l’idée était de réaliser un inventaire 
exhaustif sur le site Natura 2000 des cascades de Gimel.  
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D. Et concrètement … 
Pour chaque sortie, nous pensions organiser : 
 

- Une phase de présentation / sensibilisation du public cible à la problématique de 
travail (espèce protégée, répartition et statut, problématique des perles, du transport 
d’individus, même mort) 

- Une phase prospection / comptage au bathyscope 
- Une phase d’information et de formation sur les problématiques de connaissances et 

de suivis liées à cette espèce (détectabilité, condition de prospection, 
enfouissement…). 

 
Lors des prospections, les individus vivants ne seront pas déchaussés. Une phase de CMR 
virtuelle pour aborder les problématiques de détectabilité pourra également être organisée, en 
fonction du temps disponible et des prospecteurs présents. Seul des personnes expérimentées 
y participeront. 

 
Le 6 septembre 2017, en accord avec le public (techniciens de la fédération de pêche de la 
Corrèze, animateur natura 2000 du site, pêcheurs), nous avons fait le choix de profiter des 
bonnes conditions météo pour optimiser la prospection terrain sur toute la journée. 
 
L'objectif premier de ce chantier était de prospecter le site natura 2000 des Cascades de 
Gimel, qui ne l'avait jamais été.  
Après avoir sensibilisé les deux présidents d'AAPPMA présents (Tulles et Vézère 
Monnédière), en compagnie de la FD AAPPMA 19 et de l'animateur du site Natura 2000 aux 
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problématiques (piétinement, truite fario...), nous avons réalisé 1200 mètres de prospection 
intégrale du cours d'eau, sur la journée entière, la rivière étant large (environ 10 mètres).  
 
Nous avons finalisé la formation par l'envoi des documents de formation à tous les 
participants. Nous n'avons pas observé de Moules sur le tronçon prospecté, mais plusieurs 
témoignages de pêcheurs ont permis d'enrichir la base de donnée, sur ce cours d'eau (amont et 
aval du site natura 2000). 
 
Malgré le faible taux de participation, les échanges ont été très riches, et nous avons pu 
aborder des sujets complexes, tout en les rendant accessibles.  
Par expérience, nous savions que les pêcheurs n'étaient pas un public facile à mobiliser, 
malgré l'implication de la FD AAPPMA.  
 
Cependant, leur proposer une formation sur la Moule perlière nous apparaissait essentiel et les 
deux présidents d'AAPPMA se sont engagés à sensibiliser leurs adhérents respectifs et à nous 
transmettre les observations qu'ils seront amenés à réaliser. 
 
Nous avons donc choisis d’envoyer les power points par mail, à postériori de la sortie : 

- Les espèces de nayades 
- L’écologie de la Moule perlière 
- La Capture Marquage Recapture virtuelle et la détectabilité, 
- Les exemples de suivis de population (modèles mixtes d’abondances sur la Vienne) 

 
Et les liens vers vidéos clips réalisés dans le cadre du Life Dronne porté par le PNR Périgord 
Limousin. 

E. Reportage photo : 
Pas facile de prospecter en basses eaux… 
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Echanges entre pêcheurs et techniciens 

 
 
 
Le site natura 2000 des cascades de Gimel : une très belle rivière, soumise à des pollutions 
régulières. 
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V. Communication autour du projet : 

A. Flyer :  
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Programme d’inventaire participatif Moule perlière pour la SLEM OXALIS - C. LABORDE 

20 
 

B. Site internet : 
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VI. Article de presse « La Montagne » 
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VII. Support de formation – les espèces en 
Limousin 

 
 
 
 
 
 



Les nayades du Limousin

30 juin 2017 – formation Moule perlière
Avec le soutien de  :

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30



30 juin 2017 – formation Moule perlière

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Nayades (= mollusques bivalves)

Margaritiferidae
Unio

Anodonta

+ Corbiculidae



30 juin 2017 – formation Moule perlière

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Principaux traits écologiques

Espèces longévives
Vivant « fixées »

Filtreurs
Le plus souvent en symbiose avec un poisson hôte

Chaque espèce s’est adaptée à une typologie de cours d’eau

Les nayades = excellent bio indicateurs



30 juin 2017 – formation Moule perlière

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Les principales espèces

2 clés très pratiques : S. VRIGNAUD et A. THOMAS

Disponibles sur :

http://www.fauneflore‐massifcentral.fr/



30 juin 2017 – formation Moule perlière

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30
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UMR  5175

Cyril LABORDE
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30 juin 2017 – formation Moule perlière

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30



30 juin 2017 – formation Moule perlière

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

D’autres espèces possiblement à découvrir :
Margaritifera aucularia ?

Unio tumidus ?
Unio pictorum ?

Sinanodonta woodiana ?
Pseudanodonta complanata…

Base de données régionale sur les nayades (LNE, D NAUDON)
Projet de recherche en cours (NEC C LABORDE)

Prise en compte croissante de ces espèces dans l’aménagement



Merci de votre attention

Réalisé avec le soutien de:
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VIII. Support de formation – écologie de la 
Moule perlière 

 
 
 
 
  



Site Natura 2000 haute 
vallée de la Vienne 
(FR 7401148)

Ecologie, habitat et conservation de la Moule 
perlière sur la haute vallée de la Vienne

UMR  5175

Brice et Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

30 juin 2017 – formation Moule perlière
Avec le soutien de  :



Objectif :

Caractériser l’écologie « locale » et l’habitat des Moules perlières
(Margaritifera margaritifera) sur la haute vallée de la Vienne.

UMR  5175



Méthodologie de l’étude

 Caractérisation hydromorphologique du chevelu

 Relevés des atteintes aux milieux aquatiques

 Inventaire spécifique de populations de Moules perlières 
(Margaritifera margaritifera)

Chabot – Cottus gobio

Prospection de la Moule perlière au bathyscope



• 68 obstacles à l’écoulements naturels

• 27 parcelles riveraines dont l’occupation 
porte atteinte aux milieux

• 4 stations d’espèces exotiques envahissantes

• 20 secteurs d’érosion de berges

• 19 arrivées et prises 
d’eau impactantes

Relevés des atteintes aux milieux aquatiques



Généralité sur la Moule perlière 
(Margaritifera margaritifera)

 Cours d’eau oligotrophes

 Cycle biologique bien particulier

 Espèce longévive

 Espèce bio‐indicatrice

 Déclin des populations

 Protégée



Zone d’étude :
le bassin amont de la Vienne



Données Moules perlières sur
le bassin amont de la Vienne

2010

0 - 5

6 - 10

11 - 20

Données antérieures à l’étude : 227 Moules dont 100 sur la Vienne 

Nouvelles stations : 705 
individus sur 2 km prospectés



Aire de répartition de la Moule perlière 
sur la Vienne

 Présence avérée de la Moule perlière sur plus de 65 km de la Vienne
 Estimation à plus de 4000 moules sur le secteur Nedde ‐ Tarnac



Biométrie sur les coquilles

 Population au même développement 
 Espérance de vie estimée à 80 ans



Structure de la population
Différentes classes de taille représentées
Reproduction et recrutement avérés

Taux de mortalité entre 0 et 26% selon les classes d’âge



Dynamique de la population

 plus forte mortalité l’hiver ?



Physico‐chimie de l’habitat de la 
Moule perlière

Commune
Saint Setiers           

(7 km des sources)
Rempnat               

(35 km des sources)
Bujaleuf                

(70 km des sources)
Masleon                

(85 km des sources)
Code OSUR 4075700 4075840 4075850 4075883
Période 1997 ‐ 2011 2010 ‐ 2011 2001 ‐ 2008 2010 ‐ 2011

Analyse Unité
Oxygène dissous mg O2/L 6,0 / 14,0 / 10,3 / 10,2 9,1 / 12,7 / 11,0 / 10,8 8,2 / 15,3 / 10,6 / 10,2 8,5 / 12,1 / 10,1 / 10,2
Oxygène dissous % satur 55 / 111 / 99 / 100 86 / 104 / 97 / 97 85 / 116 / 100 / 100 78 / 98 / 93 / 95

pH u.pH 5,0 / 7,6 / 6,3 / 6,2 5,8 / 7,7 / 6,8 / 6,9 5,7 / 7,4 / 6,7 / 6,7 6,4 / 8,0 / 7,0 / 6,9
Température °C 1,2 / 22,2 / 9,9 / 9,7 1,0 / 15,8 / 8,0 / 6,8 0,7 / 21,4 / 11,8 / 13,4 1,0 / 17,4 / 9,4 / 9,8
Conductivité µs/cm 18 / 68 / 32 / 32 25 / 40 / 33 / 34 21 / 86 / 39 / 39 33 / 53 / 46 / 45

MES mg/L 0,6 / 60,0 / 4,1 / 3,0 2,0 / 33,0 / 8,7 / 3,0 1,0 / 67,0 / 7,6 / 4,0 2,0 / 240,0 / 23,4 / 4,0
Nitrates mg NO3‐/L 1,0 / 4,5 / 2,2 / 2,0 1,7 / 4,0 / 2,7 / 2,3 2,0 / 6,0 / 4,2 / 4,2 3,1 / 5,9 / 4,7 / 4,7

Ammoniums mg NH4/L 0,01 / 0,44 / 0,04 / 0,03 0,03 / 0,03 / 0,03 / 0,03 0,03 / 0,10 / 0,06 / 0,05 0,03 / 0,03 / 0,03 / 0,03
Orthophosphates mg PO4/L 0,02 / 0,18 / 0,05 / 0,03 0,10 / 0,10 / 0,10 / 0,10 0,02 / 0,43 / 0,08 / 0,03 0,10 / 0,10 / 0,10 / 0,10

D.B.O.5 mg O2/L 1,0 / 3,7 / 1,5 / 1,2 2,0 / 2,4 / 2,1 / 2,0 1,0 / 5,0 / 1,7 / 1,3 2,0 / 4,3 / 2,3 / 2,0

Valeurs (Min / Max / Moy / Med)



Causes de déclin de la population ?

 Dégradation de la qualité de l’eau

 Déficit hydrologique – pH et température de l’eau



Causes de déclin de la population ?

 Régression des stocks de poissons‐hôtes



Analyse des données



Méso ‐ habitats de la Moule perlière

analyse Factorielle des Correspondances Multiples sur le jeu de données méso‐
habitat après prétraitement



Micro ‐ habitats de la Moule perlière

Analyse Factorielle des Correspondances Multiples sur le jeu de données 
micro‐habitat après prétraitement.



Habitats de la Moule perlière

Histogramme de répartition des densités d'individus en fonction de la pente 
du cours d'eau. Second graphique : Indice de sélection des milieux de Dunet 
et Paterson



Habitats de la Moule perlière

Radar de représentation de l'abondance de Moules perlières par rive 
en fonction de l'orientation du cours d'eau



Milieux sélectionnés Milieux contre sélectionnés

Pente (%) 0 à 0,70 % > 1,20 %

Faciès Plat lentique & Plat courant Rapide ‐ Chute ‐Mouille

Substrat dominant 1 Gravier Cailloux

Substrat dominant 2 Pierre & Bloc Sable

Végétation rivulaire Arborée feuillue Arborée résineux

Occupation des sols Forêt feuillue Forêt résineux ‐ Prairie fertilisée ‐ Zone urbaine

Ombrage > 25 % Nul

Végétation aquatique < 25 % > 25 %

Colmatage Nul > 50 %

Localisation En pied de berges Chenal

Habitats de la Moule perlière



Propositions d’actions
 Catalogue de 112 actions en faveur des espèces aquatiques d’intérêt 
communautaire

 Travail de concertation à mener sur le tronçon de 15 km hébergeant une 
importante population de Moules perlières vers un APPB ?

 Prise en compte de l’espèce lors d’aménagement en rivières

 Déclinaison du Plan National d’Actions Moule perlière à l’échelle régionale

30 juin 2017 – formation Moule perlière

UMR  5175

Brice et Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30



Merci de votre attention

Réalisé avec le soutien de:
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IX. Support de formation – la détection des 
Mulettes 

 
 
 
 
 



Suivi de population

Détectabilité et méthodes de prospection des 

mulettes (et en particulier de la mulette perlière)

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10

Sylvain VRIGNAUD

30 juin 2017 – formation Moule perlière
Avec le soutien de  :



Intérêt de connaître la détectabilité

UMR  5175

Sylvain VRIGNAUD

1 passage en comptant permet de connaître les effectifs minimum au moment 
du passage. Mais…
‐ Combien d’individus n’ont pas été vus ?
‐ Est‐ce autant dans tous les cas de figure ?
‐ Est‐ce suffisamment rigoureux pour un suivi ?
‐ De quoi dépend la part d’individus que je vois / que je ne vois pas ?

0
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1 2 3 4 5 6

Ef
fe

ct
ifs

Années
Population réelle Population relevée
Linéaire (Population réelle) Linéaire (Population relevée)

Année 1 2 3 4 5 6
Pourcentage 

de la 
population 
observée

50,00 66,67 56,25 78,57 50,00 70,00

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10

30 Juin 2017 – Formation Moule perlière SLEM
Peyrissac (19)



Sylvain VRIGNAUD

Exemples vécus, effectifs de naïades (Unio mancus, Anodonta
anatina et Unio crassus) : 

Date 23-25/09/2013 11-12/06/2015

Bieudre - 1 19 71

Date 12-15/10/2014 08-09/06/2015

Morge – 1 22 144

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10
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Des espèces difficiles à suivre….
Sylvain VRIGNAUD

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10
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Sylvain VRIGNAUD

Evaluation de la détectabilité par la méthode 
de Capture‐Marquage‐Recapture (CMR)

3 passages par couloir dans un laps de de temps de court (3 jours max)

Mesure de variables:
‐ Espèce
‐ Longueur
‐ Profondeur
‐ Substrat

UMR  5175



Individus Passage 
1

Passage 
2

Passage 
3

A 1 0 1
B 1 1 1
C 0 0 1
D 1 1 0
E 0 0 1
F 1 1 1

Pour chaque individu : historique d’observation

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10

Sylvain VRIGNAUD

UMR  5175

Les données sont ensuite rentrées dans Mark qui fait les calculs !...



Sylvain VRIGNAUD

Résultats : Variation de la détectabilité en 
fonction de …

0

0,1

0,2

0,3

0,4

0,5

0,6

A. anatina U. crassus U. mancus

L’espèce La longueur des individus (en 
mm)
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Sylvain VRIGNAUD

Résultats : Variation de la détectabilité en 
fonction de …

0

0,1

0,2

0,3

0,4

0,5

0,6

0 à 19 20 à 39 40 à 65

La profondeur (en cm) La nature du substrat
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Sylvain VRIGNAUD

Le meilleur modèle (critère de parcimonie, AIC) est celui qui 
inclut : l’espèce, la longueur des naïades, la profondeur, la nature 

du substrat 

Nombre de passage pour l’observation de 95 % des individus (moyenne et 
erreur standard) d’Unio crassus suivant la longueur des individus

Classes de longueurs Nombre de passages : 
moyenne (erreur standard)

De 15 à 39,9 mm 18 (11-31)
De 40 à 59,9 mm 8 (6-12)
De 60 à 100 mm 6 (4-8)

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10
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Des tests méthodologiques avec la mulette 
perlière

- Inventaire classique au bathyscope (comptage de ce que l’on 
observe), plus relevé de variables diverses

- Capture Marquage Recapture « virtuelle » (2 à 6 passages sur 
22 sites entre 100 et 200 m², avec 2 efforts de prospection 5 et 
15 s./m²), puis estimation sous « Mark ©», plus relevé de 
variables diverses

Analyses et comparaison

Sylvain VRIGNAUD

UMR  5175

Cyril LABORDE
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Sylvain VRIGNAUD
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Principe de la méthode de Capture‐Marquage‐
Recapture Virtuelle
On ne décroche pas les individus du fond, on les repère 

par leurs emplacements

Sylvain VRIGNAUD

UMR  5175

Passage 
1

Passage 
2

Passage 
3 Cyril LABORDE

cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30
Sylvain VRIGNAUD

vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10
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Une détection variable 
entre observateurs

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10

→ Plus grande variabilité 
entre observateurs si 
rivière large



CMR virtuelle sur 3 rivières (Vienne, Dronne et Méouzette) :

Détectabilité
 Détectabilité globalement assez homogènes : 33% en

moyenne sur les 3 cours d’eau.

Dénombrer les individus
 En 1 passage, on observe entre 0 et 78 % des individus selon

les sites et les observateurs

 3 à 4 passages répétés permettent d’observer 68 % des
individus

Sylvain VRIGNAUD

UMR  5175

Cyril LABORDE
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Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10
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Quelles variables influent sur la détectabilité :
 Ombrage et profondeur font chuter notre capacité à

détecter l’espèce :

Sylvain VRIGNAUD

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10
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Quelles variables influent sur la détectabilité :
 Faibles (<0,1 ind/m²) et fortes (>1,5 ind/m²) densités font

chuter notre capacité à détecter l’espèce :

Sylvain VRIGNAUD

UMR  5175
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Sylvain VRIGNAUD
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Quelles variables influent sur la détectabilité :
 Plus la rivière est large (5 – 10 – 20 ml), plus la

détectabilité est variable (intervalle de confiance large)
 Tripler l’effort de prospection (5 ou 15 s/m²) permet

d’augmenter notre capacité à détecter l’espèce de 8 %
(seulement !) :

Sylvain VRIGNAUD

UMR  5175
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En conclusion :
 Grâce à l’évaluation de la détection, il devient alors possible d’estimer la

population totale (avec un intervalle de confiance)
 Mais dans le cadre d’un suivi, afin de dégager des tendances, il devient

nécessaire de diminuer l’intervalle de confiance.

 Pour cela :
 Des comptages multiples sont une base incontournable
 Les cours d’eau larges nécessite un effort accru au mètre carré
 Un effort accru peut également être mis en œuvre sur les secteurs très

ombragés et / ou profond

 Dans tous les cas, une prospection par passage unique est très incertaine, à
n’utiliser idéalement que pour du présence / absence (non valable pour de
très faibles densités <0,1 ind/m²)

 On peut se permettre de prospecter « rapidement » sur de petits cours d’eau
 La saisonnalité doit être estimée

Sylvain VRIGNAUD

UMR  5175

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10
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Sylvain VRIGNAUD

Plus généralement,
l’évaluation de la détectabilité est utile dans le cadre d’un suivi 
qui permet d’évaluer l’effet d’une gestion, mais cette 
détectabilité sert aussi:

‐ dans le cadre d’un inventaire pour comprendre les facteurs 
régissant l’abondance,

‐ Dans le cadre d’étude d’impact
‐ Dans le cadre d’une approche cartographique (du type atlas)

Cyril LABORDE
cyrillaborde@hotmail.fr 06 67 24 50 30

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr 06-52-87-80-10

30 Juin 2017 – Formation Moule perlière SLEM
Peyrissac (19)



Merci de votre attention

Sylvain VRIGNAUD

Cyril LABORDE
06 67 24 50 30  cyrillaborde@hotmail.fr

Sylvain VRIGNAUD
vrignaud.sylvain@free.fr   06-52-87-80-10

Réalisé avec le soutien de:
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X. Support de formation – exemple de 
méthode de suivi 

 
 



Etude de dynamique de population sur la Vienne par la 

méthode des modèles mixtes d’abondance
Laborde C.1, Naudon D.2, Marcillaud C. 3, Besnard A.4

Formation Moule perlière – 30 juin 2017

UMR  5175

30 juin 2017 – formation Moule perlière
Avec le soutien de  :
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Plan de l’exposé

I – Localisation du projet et état des connaissances

II – Les suivis par comptages répétés

III – Résultats préliminaires



I – Localisation du projet et état des connaissances

On est ici !

Et notre 
projet là !

 Un réseau d’acteurs mobilisés
1 Région Limousin

2 grands Bassins Versants 
+ de 46 rivières occupées

1% du linéaire hydro prospecté
85 % du Limousin favorable (ONEMA)



I – Localisation du projet et état des connaissances

Contrat 
territorial
Chavanon

Réseau 
Natura 2000

 Des outils mis en œuvre



On est ici !

I – Localisation du projet et état des connaissances

Et notre 
projet là !

 Un bassin versant de 3500 km²

 Des populations « isolées » 
mais abondantes et localement 
fonctionnelles

 Cours d’eau à forte 
naturalité

 Abondance de poissons 
hôtes (2500 TRF / ha)



 Présence avérée sur 65 km de la Vienne

 Plusieurs milliers d’individus de tous âges (5 à 90 ans)

 Reproduction et recrutement avérés (Tpavage = 1,03)

 Potentiel RedOx favorable, population sans dérive génétique

I – Localisation du projet et état des connaissances

Pyramide des tailles Densité en TRF et Moule perlière

Courbe de croissance
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Plan de l’exposé

I – Localisation du projet et état des connaissances

II – Les suivis par comptages répétés

III – Résultats préliminaires



II – Les suivis par comptages répétés

… difficile d’évaluer l’état et l’évolution de la population.

D’où le besoin :

 De mettre en place un suivi robuste et reproductible

 Une population « fonctionnelle »

 Des moyens d’action en faveur de l’espèce (PRA, N 2000, contrat territoriaux…)

Mais … 

Inventaire 
quantitatif

Dynamique 
de pop. 

impossible« Suivi » 
incohérent

Détectabilité 
non mesurée Enfouissement 

inconnu



II – Les suivis par comptages répétés

La problématique :
Comment évolue la population de Moule perlière
de la Vienne entre Nedde et Tarnac ?

 Hypothèses de travail : 
‐ Echantillonnage aléatoire
‐ Chaque individu à la même probabilité d’être observé
‐ Site clos au cours d’une saison (Quid des coquilles vides ?)

Méthodes et modèles : 
La méthode de comptages répétés analysée via des modèles N‐Mixture 

(©Presence ‐ HINES, 2006), permet d’obtenir : 

‐ une estimation de l’abondance en année 1,
‐ un taux d’occupation des sites,

‐ l’évolution démographique à chaque suivi,
‐ les phénomènes d’extinction / colonisation… mortalité…



II – Les suivis par comptages répétés
Le protocole…

 Echantillonnage : découpage de la zone d’étude en tronçons de rivière de 20 ML 
(par 20 m de large env.) soit 84 sites

 Aléatoire systématique : sélection d’un tronçon de 20 ML tous les 200 ML

 3 passages de 30 minutes en 4 AR dans la rivière en notant l’abondance 
observée (mortes et vivantes) + paramètres hydro‐morphologiques

 Conditions de terrain homogènes : météo, turbidité, observateurs…

Juin : 1er passage
Juillet : 2ème passage 
Août : 3ème passage
Marquage tous les 5 m



II – Les suivis par comptages répétés



Plan de l’exposé

I – Localisation du projet et état des connaissances

II – Les suivis par comptages répétés

III – Résultats préliminaires



Plan de l’exposé

I – Localisation du projet et état des connaissances

II – Les suivis par comptages répétés

III – Résultats préliminaires



III – Résultats préliminaires
Les résultats bruts
 3 passages sur 51 tronçons

 De 0 à 64 individus observés par site

 Au moins 80 % des sites occupés

 Au moins 314 individus observés

 Très forte variabilité des observations d’un passage à l’autre
confortant l’enfouissement

Nb ind. 
passage 1 
(juin 2014)

Nb ind. 
passage 2 

(juillet 2014)

Nb ind. 
passage 3 
(aout 2014)

Nb coq. 
passage 1 
(juin 2014)

Nb coq. 
passage 2 

(juillet 2014)

Nb coq. 
passage 3 
(aout 2014)

1 0 0 0 0 0 0 absence en 2014 ?
2 2 2 2 1 0 0 Dénombrement précis ?
3 18 18 17 4 2 1 Dénombrement précis ?
4 53 64 51 0 5 2 Dénombrement précis ?
5 7 0 15 0 0 0 Dérangement et enfouissement en juillet ?
6 0 4 0 0 0 0 Détectabilité variable ?
7 2 6 1 2 0 1 Détectabilité variable ?
8 15 17 35 0 0 1 Enfouies en juin et juillet ?

… … … … … … … …

51 0 1 0 0 0 0 Faible densité ?

Extrait des résultats ‐ saison 2014
Individus vivants Individus morts

Code 
tronçon

Remarques



III – Résultats préliminaires

 Modèle Royle biométric ‐ Repeated Count 
Data, 2004

 K = 200 (abondance max.)

 “Goodness‐of‐fit test” négatif

 Bayesien : effet aléatoire sur l’abondance et 
la detection (Loi normale)

L’analyse des données

Code 
tronçon

Nb ind 
passage 1 

(juin 
2014)

Nb ind 
passage 2 
(juillet 
2014

Nb ind 
passage 3 
(aout 
2014)

Max d'obs 
au cours 
des 3 

passages

ID site Taux 
detectabilité 

Mean 
(abondance 
estimée)

Mean 
(Densité 

estimée au 
m²)

Standard 
dev. 2.5% 25,0% 50,0% 75,0% 97.5% Rhat

230 0 0 0 0 N[18] 0,00% 3 0,009 7,27 0 0 1 4 22 1,10

… … … … …

120 15 17 35 35 N[49] 12,04% 291 0,727 340,18 40 88 171 346 1356 1,02

290 53 64 51 64 N[12] 8,79% 728 1,820 865,56 75 207 429 878 3395 1,02

total N 2974 0,146 3366,55 455 950 1792 3575 14040 1,02
alpha.lam 2,5367 0,86 1,195 1,859 2,436 3,112 4,44 1,01

beta ‐2,1404 1,00 ‐4,229 ‐2,839 ‐2,1 ‐1,382 ‐0,404 1,02
mean.N 58,3093 66,01 8,922 18,63 35,14 70,1 275,3 1,02

mean.det 15,57% 0,1557 0,12 0,0159 0,0619 0,1231 0,2277 0,426 1,02
sd.lam 1,5814 0,24 1,165 1,413 1,562 1,729 2,11 1,00
sd.p 0,7146 0,32 0,3262 0,5024 0,6312 0,8342 1,578 1,00
fit 86,5031 20,86 44,6 72,49 87,63 100,9 125,6 1,00

deviance 425,2300 36,55 333,1 407,7 432,5 450,2 479 1,00



III – Résultats préliminaires
Détecter l’espèce sur un site de 400 m²

 En 1 unique passage, on détecte l’espèce sur 6 sites sur 10 (+/‐1)

 100% des sites sont occupés, même si en répétant 3 passages on ne la détecte
que sur 80% d’entre eux

Dénombrer les individus
 En 1 passage, on observe 0 à 20% des individus (effet négatif de l’ombrage et de

la profondeur)

 3 passages répétés permettent d’observer 16 % des individus

 > 95% de probabilité d’avoir 3 à 4 individus lorsque l’on en voit aucun



III – Résultats préliminaires
Abondance et densité

 Avec 314 observations distinctes, le modèle prédit qu’il y aurait en fait
2.974 individus vivants sur les 51 sites (entre 455 et 14.040)

 La densité moyenne est de 0,146 ind. au m² (0,01 à 1,82 selon les sites)

 Pas d’effet substrat / faciès / colmatage observé sur l’abondance mais un
effet « forêts feuillues » positif

 La détectabilité est influencée par la densité de Moules perlières



III – Résultats préliminaires

Suite à donner … 
 Affiner les estimations avec les variables hydro‐morphologiques

 Comparer les résultats N‐Mixture et CMR (PRA, 2014)

 Répéter le protocole dans 5 et 10 ans 

Limites et biais de l’étude
 Co‐variable « âge / taille » non mesurée

 Enfouissement au cours du suivi pris en compte
mais partiellement



Merci pour votre attention,

-----------------

Thank’s for attention.
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1

L’embranchement des mollusques est l’un des taxons dont 
l’érosion  de la diversité est la plus importante. Ce constat devrait 
engendrer de nombreuses études. Il apparaît  au contraire que la 
malacologie est délaissée. Elle est souvent considérée comme 
difficile, voire inaccessible, même par des naturalistes confirmés. 
Ce domaine semble ainsi réservé à une faible proportion de 
scientifiques et naturalistes, malgré l’intérêt que représente ce 
taxon pour la connaissance et le fonctionnement  des écosystèmes.

Pour l’intérêt des milieux aquatiques, l’étude des mollusques 
et,  dans un premier temps, des bivalves passe par la mise à 
disposition d’un guide de détermination des espèces. Les 
rares ouvrages permettant leur identification sont souvent basés 
 sur une description littéraire des critères de détermination.  À cela 
s’ajoute la barrière de la langue qui rend difficile l’utilisation de 
guides étrangers.

Le présent document se veut pédagogique et scientifique, 
 permettant  à des naturalistes de tous niveaux d’être en mesure 
de déterminer  les principales espèces de bivalves de France 
métropolitaine.  La présentation a été conçue dans l’optique d’une 
 utilisation de terrain, avec un nombre de pages réduit et une riche 
iconographie.

En espérant que ce guide soit un moyen d’améliorer les connais-
sances en malacologie aquatique, voire de susciter des vocations 
dans un domaine relativement « orphelin » de spécialistes.

Bonnes pratiques
Pour observer ces espèces dans des conditions 
 qui n’altèrent pas leur survie, il est impératif de 
faire  très attention aux déplacements des 
prospecteurs  dans le milieu. Le risque lié au 
piétinement est de tuer  ou blesser des individus 
par écrasement. 

Il est également conseillé de ne pas sortir 
les individus  trop longtemps de l’eau pour 
leur observation et de les manipuler le moins 
possible et avec précaution. 

Forcer l’ouverture des valves des individus 
vivants  est proscrit même pour essayer de les 
déterminer  (par exemple : observer la présence 
de dents cardinales). Pour cela, il faut privilégier 
les coquilles vides présentes dans le milieu. 

Enfin, lorsque l’observation d’un individu vivant 
est terminé,  il faut le remettre à l’endroit exact 
ou il a été trouvé  et dans le bon sens. C’est 
le bord antérieur (côté pied)  qui doit être dans 
le substrat et en aucun cas le bord postérieur 
(côté siphons). En cas d’ incertitude, poser 
l’individu sur le substrat sans l’enfouir.







































































n Byssus : faisceau de fibres kératinisées se terminant par des plaques 
permettant l’adhésion des  individus au substrat.

n Charnière : zone interne d’une coquille de bivalve qui porte les dents.  

n Cténidie : organe respiratoire, ou branchie, de nombreux mollusques 
servant également à la nutrition et à la reproduction.

n Espèce exotique envahissante : espèce qui se trouve en dehors de son aire 
de répartition originelle et pour laquelle on observe souvent une forte prolifération 
pouvant causer des perturbations écologiques et/ou économiques.

n Eutrophisation : l’eutrophisation est le processus par lequel des nutriments 
s’accumulent dans un milieu. Elle peut être d’origine naturelle ou anthropique.

n Glochidie : stade larvaire des mollusques de la famille des Unionidae et 
Margaritifidae qui a besoin de parasiter des poissons hôtes pour continuer son 
développement.

n IUCN : UICN en français pour Union internationale pour la conservation de 
la nature. 

n Larve véligère : stade larvaire planctonique de certains mollusques.

n Marsupium : poche incubatrice qui se forme dans les cténidies.

n Nacre : la coquille comprend trois couches. À l’extérieur, le périostracum 
(une membrane organique), au milieu l’ostracum (une couche de carbonates 
de calcium qui contient les éléments colorés) et à l’intérieur l’hypostracum 
(la nacre).

n Milieu lentique : milieu des eaux calmes à renouvellement lent des cours 
d’eau et plans d’eau.

n Milieu lotique : milieu des eaux courantes des cours d’eau.

n Oligotrophe : se dit d’un milieu aquatique pauvre en nutriments.

n Taxon : terme qui s’applique à n’importe quelle catégorie systématique sans 
avoir de valeur systématique.

n Zone pélagique : partie du milieu aquatique comprenant la colonne d’eau, 
c’est-à-dire les parties autres que les berges et le fond des cours d’eau.

n Annexe II de la directive Habitats Faune Flore (DHFF) : espèces animales 
d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de zones 
spéciales de conservation.

n Annexe IV de la directive Habitats Faune Flore (DHFF) : espèces animales 
d’intérêt communautaire nécessitant une protection stricte. 

n Annexe V de la directive Habitats Faune Flore (DHFF) : espèces animales 
d’intérêt communautaire dont le prélèvement dans la nature et l’exploitation 
sont susceptibles de faire l’objet de mesures de gestion.

n Arrêté interministériel du 23 avril 2007 : fixe les listes des mollusques 
protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protection. 
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CLES D’IDENTIFICATION DES NAÏADES  
DU BASSIN DE LA LOIRE 
 

Alain Thomas alain.tho@wanadoo.fr
 
 

S’il est un groupe de mollusques de la faune de France continentale pour lequel les malacologues et les 
naturalistes ont éprouvé et éprouvent encore aujourd’hui des difficultés, c’est bien celui qui regroupe les grands 
bivalves de nos cours d’eau, étangs, lacs. 

Plutôt que de tirer de grandes conclusions de l’examen de collections anciennes ou de la littérature, Alain 
Thomas s’est avant tout attaché à observer et à récolter un abondant matériel permettant de se faire une bonne idée 
de la diversité des espèces présentes sur le bassin de la Loire. 

Proposer une clé de détermination prenant en compte la plus grande variabilité inter et intra spécifique possible 
est le « petit exploit » que Alain Thomas nous propose dans ce document. 

Je pense que chacun mesurera à la fois l’importance du travail réalisé tout comme son intérêt pour la 
connaissance et la conservation des espèces et de leurs milieux. 

Malgré l’importance du travail qu’il a réalisé, j’ai l’impression qu’Alain est persuadé qu’il reste encore 
beaucoup à faire. J’espère que beaucoup de malacologues pourront aider Alain dans son projet. 

 
Alain Bertrand 
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1 Introduction 

1.1 Présentation des espèces : 
On trouve, en France, une quarantaine d’espèces de bivalves. Elles sont réparties entre les 
espèces suivantes: les Margaritiferidae (2), les Unionidae (8), les Corbiculidae (2), les 
Sphaeriidae (25), les Dressenidae (2). On rencontre ces bivalves dans les eaux courantes ou 
stagnantes. Un sillon de quelques mètres dans la vase ou le sable signale parfois leur présence. 
Ces espèces sont inféodées à leur milieu. A première vue,  ces bivalves se ressemblent, par leur 
forme et leur coloration, mais une étude plus approfondie fait apparaître des différences, 
malgré tout, le polymorphisme ne permet pas toujours d’un simple coup d’œil de déterminer 
avec précision l’espèce. 
 

1.2 Morphologie: 
 

Ce paragraphe ne traitera que de l’aspect de la coquille, en effet, les clés de détermination 
décrites ci-après ne nécessitent pas la dissection de l’animal et peuvent être mises en œuvre 
avec des coquilles vides. 
La coquille des Unionoïdae est constituée de deux valves symétriques reliées entre elles par un 
ligament, constitué de conchyoline, placé à l’arrière de l’umbo, sommet de la coquille et 
vestige de la coquille embryonnaire. L’ouverture et la fermeture des valves sont assurées par 
des muscles adducteurs et rétracteurs. Pour certaines espèces, les valves lors de leur fermeture 
sont centrées par un système de charnière composée de deux dents cardinales sur la valve de 
gauche et une dent cardinale sur la valve de droite, ainsi que par des dents latérales placées 
sous le ligament. 
La coquille secrétée par le manteau est composée de 3 parties. La couche interne de la coquille 
est constituée de fines lamelles d’aragonite (le nacre) déposée parallèlement à la surface. La 
deuxième couche est en cristaux de calcite (calcaire) orientés perpendiculairement à la surface, 
cette couche plus ou moins épaisse assure la rigidité de la coquille. La couche externe ou 
périostracum, en conchyoline, matière organique colorée, protége le calcaire des corrosions 
chimiques et mécaniques. 
Des stries d’accroissement plus ou moins marquées sont visibles sur la face externe, elles sont 
l’image de la croissance du bivalves. 
Sur la face interne, une ligne reliant les muscles adducteurs, correspond à la ligne palléale, 
point d’attache du manteau de l’animal. 

 



1.3 Méthodologie : 
 
Le protocole mis en œuvre pour caractériser les coquilles utilise exclusivement la biométrie 
des valves, la forme des dents cardinales et leur implantation (à l’exception des Anodontinae). 
Un autre critère est la forme des premières stries d’accroissement au niveau de l’umbo. 
Les mesures biométriques et les critères déterminants sont localisés sur la figure ci dessous 
 

 

Lexique des termes utilisés dans la suite du document. 

Uc : Unio crassus courtillieri (Hattemann 1859) 

Um: Unio mancus mancus  (Lamarck 1819) 

Up: Unio pictorum pictorum   (Linnaeus 1758) 

Ut : Unio tumidus vinceleus  (De Joannis 1855) 

Pl : Potomida littoralis (Cuvier 1798) 

RA : Partie comprise entre le sommet et bord antérieur  (Région Antérieure) 

RP : Partie comprise entre le sommet et bord postérieur  (Région Postérieure) 

RP /RA : Rapport de la partie postérieure sur la partie antérieure. 

L, H, E: Longueur, hauteur, épaisseur en millimètre 

P : Le poids des 2 valves en gramme 

P/L : Rapport du (poids x10) sur la longueur. 

Q1 : Correspond au (poids x 1000) / ( LxHxE). 

Sillon : Espace séparant les 2 dents cardinales de la valve gauche. 

DCVD : Dent cardinale valve droite 

DCVG : Dent cardinale valve gauche 

 



2   Les bivalves du bassin ligérien. 

2.1 Systématique : 
 

A ce jour, la systématique des mollusques est basée sur la parution « Mollusques continentaux de 
France - Liste de Référence annotée et bibliographie » de G.Falkner , T. Ripken, M. Falkner  (MNHN 
2002). 
Bien sûr, tout travail peut être critiquable, mais elle a le mérite de synthétiser les très nombreux travaux 
des siècles derniers, avec leurs excès comme les parutions de Locard (1893) et les travaux de références 
de Germain (1931), Bourguignat (1850), Moquin Tandon (1856). 
La génétique et la phylogénie risquent peut-être dans l’avenir de modifier la systématique actuelle. 
Les références suivantes sont issues de la parution citée en amont, sauf pour les Anodontinae où cinq 
sous-espèces ont été citées et Unio mancus avec deux types de coquille. 
 

Phylum : Mollusca (Cuvier 1795) comprennent 11 749 espèces dans les milieux marins, 
dulcicole et terrestre.  

Classe : Bivalvia (Linnaeus 1758) comprennent 12 000 espèces ayant deux valves reliées par 
un ligament. 

Sous classe : Eulamellibranchia ( Pelseneer 1889) s’oxygénant à partir de branchies en forme 
de lamelles. 

Super ordre : Palaeoheterodonta ( Newell 1965) pouvant être pourvu de denture. 

Ordre : Unionoides (Stoliczka 1870) 

Super famille : Unionoidae (Rafinesque 1820) 

Familles : Margaritiferidae (Henderson 1829)  

Genre: Margaritifera ( Schumacher 1816)  

Genre: Pseudunio ( Haas 1810) 

Famille : Unionidae (Rafinesque 1820) 

Sous-famille: Ambleminae (Rafinesque 1820) 

Genre: Potomida ( Swainson 1840) 

Sous-famille: Unioninae (Rafinesque 1820) 

Genre: Unio ( Philippson 1788) 

Sous-famille: Anodontinae (Rafinesque 1820) 

Genre: Anodonta  (Lamarck 1799) 

Genre: Sinanodonta (Modell 1945) 
 
Genre: Pseudanodonta ( Bourguignat 1877) 

 

 
 
 



 

2.2  Espèces et sous-espèces du bassin ligérien : 
 

Dans ce paragraphe, des sous-espèces, variétés ou formes (dans la systématique actuelle,  ces termes 
sont sujets à discussion) sont mentionnées, en effet l’observation des coquilles des Unio mancus et 
Anodonta anatina m’ont amené à discriminer pour les Unio mancus, 2 types de valves et pour les 
Anodonta anatina , 5 « sous-espèces ». 
Pour Unio mancus, 2 types de coquilles peuvent être rencontrés ayant les même caractéristiques au 
niveau de la denture mais des biotopes et des caractères biométriques différents. Une des deux formes 
ressemble généralement à U. pictorum, avec une coquille plus épaisse de couleur marron et une nacre 
brillante, on ne la rencontre que dans la Loire ou l’embouchure des affluents. NESEMANN & NAGEL 
dans Die fluBmuscheln im Einzugsgebiet der Loire (1989) décrivent la faible distance entre Unio 
mancus de Loire et Unio pictorum. Le deuxième type de coquille peut être confondue avec Potomida 
littoralis ou Unio crassus courtillieri, sa coquille est fragile, de couleur brun foncé ou noire, on ne la 
rencontre que dans les ruisseaux ou rivières.  
Pour ces deux types de coquilles, si différant morphologiquement et n’ayant pas le même biotope peut-
on laisser le nom d’Unio mancus mancus (Lamarck 1819) ?.  
Pour Anodonta anatina, j’ai recensé 5 sous-espèces dans le bassin. Cette différenciation est basée sur la 
forme et la consistance de la coquille ainsi que le biotope. Les sous espèces ayant des tests épais et 
solides ne se rencontrent que dans les milieux rhéophiles. 

 
 

Noms scientifiques Noms vernaculaires 

Unio crassus courtillieri   (Hattemann 1859) Mulette épaisse 

Unio mancus mancus  (Lamarck 1819) Mulette noire  

Unio pictorum pictorum   (Linnaeus 1758) Mulette des peintres 

Unio tumidus vinceleus   (De Joannis 1855) Mulette enflée 

Potomida littoralis   (Cuvier 1798) Mulette littorale 

Anodonta cygnea   (Linnaeus 1758) Anodonte des cygnes 

Anodonta anatina anatina    (Linnaeus 1758) Anodonte de canards 

Anodonta anatina maculata   (Sheppard 1820)  

Anodonta anatina intermedia   (Lamarck 1819)  

Anodonta anatina avonensis   (Montagu 1803)  

Anodonta anatina spondea  (Bourguignat 1890)  

Pseudanodonta complanata ligerica (Bourguignat 1880)  

Margaritifera margaritifera   (Linnaeus 1758) Mulette perlière 

Pseudunio auricularius  (Spengler 1793) Mulette sinueuse 
Grande mulette 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

2.3 Statuts de conservation et de protection : 
 

Ci dessous un tableau récapitulant les degrés de protection des Unionoïdae aux niveaux mondial, 
européen et français.  
La région Centre a le privilège de répertorier l’ensemble des espèces faisant partie de la Famille des 
Unionoïdae, il est important de connaître les statuts de protection afin de préserver ce patrimoine si 
précieux. 

 
Unio crassus courtillieri (Hattemann 1859) X X X   

Unio mancus mancus  (Lamarck 1819)  X   X 

Margaritifera margaritifera (Linnaeus 1758) X X X X  

Pseudunio auricularius  (Spengler 1793) X X X  X 

      

Liste rouge des espèces menacées de l’Union 
Internationale pour la conservation de la Nature 
(UICN-1990) 

     

Annexe II et V de la Directive habitat du 21 mai 
1992 

     

Arrêté ministériel du 16 décembre 2004 fixant la 
liste des mollusques protégés sur le territoire 
français métropolitain 

     

Liste des espèces vulnérables du Livre rouge de 
l’inventaire de la faune menacée en France (MNHN, 
WWF-1994) 

     

Annexe III de la Convention de Berne décret du 8 
août 1996 

     

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 Clés d’identification 
 

Clé de détermination des Unionoidae ligériens : 
  
     
 
 
 

Dents cardinales 
Non

Oui

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  Genre Margaritifera  
   Margaritifera  margaritifera  
 

Dents latérales 

Unioninae 
Margaritiferidae en partie

Ambleminae  

Rudimentaires à absentes 
Non

Anodontinae 
Margaritiferidaee  

eenn  ppaarrttiiee  
Oui

  Genre Anodonta 
     Anodonta  anatina anatina 
     Anodonta  cygnea cygnea 
 
  Genre Pseudanodonta 
  Pseudanodonta comp/anata ligerica  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ambleminae 

Rhomboïde 

Unioninae 

Genre Unio  
Sous genre Unio  
 Unio pictorum pictorum   
 Unio  mancus mancus   
 Unio  tumidus vinceleus   
 
Sous genre Crassiana   
 Unio  crassus courtillieri   

Ovoïdes 

FFoorrmmee  ddee  llaa  
ccooqquuiillllee  

L/H < 1,75 
RP/RA > 3 

L/H > 1,75 
RP/RA < 3 

MMaarrggaarriittiiffeerriiddaaee  
eenn  ppaarrttiiee  

 Genre Pseudunio  
   Pseudunio auricularius 

auricularius  

Genre Potomida  
 Potomida littoralis littoralis   

 
 
 
 
 
 
 



3.2 Clé de détermination des  Potomida et Unio : 
 

3.2.1 Clé de détermination.   

   Dent Cardinale Valve Droite     

        

       

  

 
 
 

  

 

  

 Unio crassus - Unio mancus   Unio pictorum – Unio tumidus   
        

Non DC VD  
 

P/L > 2    
Sillon marqué  

 

   Oui    DCVD postérieure plus 
élevée 

 Non 

         Oui    

       Unio 
mancus 
mancus  

 

Unio 
crassus 

courtillieri  
  

Unio tumidus 
vinceleus  

   

Unio 
pictorum 
pictorum  

       
    

Potomida littoralis  

 

vue de facevue de face 

vue de profil 

vue de dessus 

Vue de profil 

Vue de dessus

Vue de face 

vue de dessus 

vue de profil 



 

3.2.2 Biométries. 
 

Les  deux pages suivantes sont issues des données métriques de l’ensemble des différentes 
espèces récoltées dans le bassin ligérien. 
La première page, donne l’étendue des valeurs rencontrées et la valeur moyenne des différentes 
variables permettant de discriminer les espèces entre-elle. 
La deuxième page représente l’évolution des paramètres en fonction de la longueur (age) de la 
coquille. 
Les paramètres choisis sont les rapports Poids / Longueur, donnant une image de la consistance 
de la coquille et Longueur / Epaisseur, indiquant si la coquille est ventrue ou pas. Le ratio des 
parties postérieure et antérieure ainsi que le rapport Longueur / hauteur permettent de caractériser 
la forme de la coquille. 
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3.2.3 Caractéristiques des dents cardinales 
 

Dents cardinales:        
 

       

VG VG

VD VD
VD 

VG VG

VD

          
Unio mancus mancus 

 
DCVD arrondie, avec un pied massif 
 
DCVG postérieure un peu plus importante, 
sillon oblique et  marqué 

 
 
 
 
 
 
 

Unio crassus courtillieri 
 
DCVD élevée, denticulée, pyramidale 
 
DCVG postérieure plus élevée, sillon profond 
et oblique 

 

          

VG
VG

VG
VG

VDVD
VD VD

       
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Unio pictorum pictorum 
 
DCVD élevée, parfois denticulée, pyramidale 
de base étroite 
 
DCVG peu élevée, sillon presque inexistant 
Dent cardinale antérieure plus développée 
 

Unio tumidus vinceleus 
 
DCVD élevée, denticulée, pyramidale 
 
DCVG postérieure plus élevée, sillon profond 
et oblique 

 

 
 
 
 
 
 



3.2.4 Autres critères. 
 

Dents latérales:   
      

 
 

Bord palléal : 
 

 
 
 

Umbo : 
 

 

 
 

Unio 
pictorum 
pictorum 

Unio 
crassus 
courtillieri 

Unio 
tumidus 
vinceleus 

Unio 
mancus 
mancus 

 
 
 
 



 
 
3.2.5 Photos et caractéristiques générales. 
 

 
 

 

Unio mancus mancus «Rivière »  (Lamarck 1819) 

Régions  RP - RA RP = 2,5 à 3 RA  
R P allongée    R A  arrondie 

Bord   Sup 
Bord   Inf 

BS: Arqué 
BI: légèrement sinusoïdal 

Dents cardinales 
Valve gauche Sillon bien marqué 

Dent cardinale 
valve droite 

  
Elevé et triangulaire, comprimées 

Dents  
Latérales Elevées, comprimées 

Test  Noirâtre et fragile  avec parfois 
des rayons divergents 

Nacre Blanchâtre laiteux 

Dimensions  
 L / H / E  mm  50 à 65 / 25 à 30 / 15 à 20 

Autres caractères Impressions musculaires bien visibles 

Unio mancus mancus «Loire »  (Lamarck 1819) 

Régions  RP - RA RP = 2,5 à 4.5 RA  
R P très allongée    R A arrondie 

Bord   Sup 
Bord   Inf 

BS: Arqué 
BI: légèrement sinusoïdal 

Dents cardinales 
Valve gauche Sillon bien marqué 

Dent cardinale 
Valve droite  Elevé et triangulaire, épaisse 

Dents  
Latérales Elevées, comprimées 

Test  Marron a Jaunâtre, solide 

Nacre Jaune saumonée à bleu azurée 

Dimensions  
 L / H / E  mm  50 à 110 / 25 à 50 / 15 à 30 

Autres caractères Bord palléal épais 

 



 
 
 Unio crassus courtillieri (Hattemann 1859) 

Régions  RP - RA RP = 2,5 à 3 RA  
R P allongée    R A arrondie 

Forme de la coquille Ventrue avec un ligament robuste et court

Dents cardinales 
Valve gauche 

Comprimées latéralement. Séparées par 
une fourche profonde et oblique. La DC 
postérieure est toujours plus developpée 

Dent cardinale 
Valve droite  Elevé et triangulaire, denticulée 

Dents  
Latérales Elevées, comprimées 

Test  
Noirâtre, verdâtre 
brun foncé avec parfois des faisceaux 
verts foncé sur RP 

Nacre Bleu azurée, rose pâle 

Dimensions  
 L / H / E  mm  50 à 70 / 25 à 30 / 25 à 35 

Autres caractères Ligne palléale marquée 

Unio pictorum pictorum   (Linnaeus 1758) 

Régions  RP - RA RP = 2,5 à 2.75 RA  
 

Bord   Sup 
Bord   Inf Subparallèles 

Dents cardinales 
Valve gauche 

Sillon séparant les dents peu marqué à 
inexistant 

Dent cardinale 
Valve droite  Arrondie et tranchante 

Dents  
Latérales Elevées, comprimées 

Test  Vert-brun clair 

Nacre Blanchâtre, saumon sous l’umbo 

Dimensions  
 L / H / E  mm  75 à 95 (140 en Loire) / 25 à 35 / 20 à 30 

Autres caractères Bord palléal mince 

   

 
 
 

 
 



 
 
 

Potomida littoralis   (Cuvier 1798) 

Régions  RP - RA 
RP = 3 à 4 RA 
RA courte et arrondie 
RP arrondie et tronquée  

Forme de la 
coquille coquille subcirculaire 

Dents Cardinales 
Valve gauche Très forte, sillon très profond 

Dent cardinale 
Valve droite  Très forte, épaisse, pyramidale 

Dents  
Latérales 

Epaisses et courtes, 
comprimées et peu élevées 

Test  Pesant,  
de couleur noirâtre 

Nacre brillante, blanche, bleutée 

Dimensions  
 L / H / E  mm 45 à 85 / 25 à 50 / 20 à 35 

Autres caractères Ligne palléale et impressions musculaires 
très marquées 

   

Unio tumidus vinceleus (De Joannis 1755) 

Régions  RP - RA RP = 2,5 à 3 RA  
 

Forme de la 
coquille 

En forme de coin, avec un ligament court et 
arqué 

Dents Cardinales 
Valve gauche 

Assez fortes, triangulaires séparées par  
une fourche profonde. La DC postérieure  
est plus développé 

Dent cardinale 
Valve droite  Arrondie et tranchante, parfois denticulée 

Dents  
Latérales Elevées 

Test  jaunâtre, verdâtre  
avec des rayons verts 

Nacre Bleutée, saumonée, violacée 

Dimensions  
 L / H / E  mm 60 à 100 / 25 à 45 / 20 à 30 

Autres caractères  

    
 

 



3.3  Clé de détermination  des anodontinae : 

3.3.1 Clé de détermination.     
  
 
 

                          
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                            

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Possédant (3/6) stries 
tuberculeuses  

Pseudanodonta 
complanata ligerica

  
Umbo 

Sommet garni de rides 
parallèles aux stries

Sommet garni de rides 
parallèles au ligament 

Anodonta 
cygnea 

Anodonta 
anatina 

RP/RA <  2,75 RP/RA > 2.75 

Ne possède pas 
de Crête 

Possède une 
Crête 

L/H < 1,75 L/H > 1,75 

Coquille 
épaisse 

Coquille 
fragile 

A. anatina 
intermedia 

  

A. anatina 
maculata 

A. anatina 
anatina A. anatina 

avonensis 

A . anatina 
spondea 

Coquille 

Umbo 

Anodonta 

Possédant (7/9) stries 
fluxueuses   

Voir page suivante



 
 
 

 

 
 

Identification des Anodontinae 
à partir des premières stries d’accroissement

3.3.2 Photos umbo. 

 
 Anodonta anatina anatina 

Stries umbonales  fluxueuses  
parallèles au ligament 

Pseudanodonta complanata ligerica 
Stries umbonales tuberculeuses 

Anodonta cygnea cygnea 
8/12 Stries umbonales  fluxueuses 

 parallèles aux stries d’accroissement 



 

 
 
 

 
 
 
 

 

Pseudanodonta complanata ligerica 
(Bourguignat  1880) 

Régions  RP - RA RP = 2,5 à 3,5 RA 

Forme de la 
coquille Ovalaire et peu ventrue 

Sommet Sommet avec 3 à 5 rides tuberculeuses 

Autres caractères 
Charnière montrant  

des rudiments de dents 
 cardinales et latérales 

Périostracum Foncé et brillent 

Test Mince 

Dimensions  
 L / H / E  mm 60 à 90 / 34 à 45 / 15 à 25 

Biotope Fond sablonneux à vaseux des eaux 
courantes 

Anodonta anatina anatina  (Linnaeus 1758) 

Régions  RP - RA RP = 2,75 à 3 RA  

L / H > 1.75 

Crête postérieure Crête postérieure bien marquée 

Sommet Peu élevé, garni de fines et nombreuses 
rides // au ligament 

Test Mince et solide 

Périostracum 
  Jaune/vert, non plissé, 
   stries d'accroissement  inégales et fines 

Autres caractères Impressions musculaires bien visibles 

Dimensions  
 L / H / E  mm 50 à 95 / 35 à 50 / 15 à 30 

Biotope Eaux calmes à fond vaseux 

Anodonta cygnea  (Linnaeus 1758) 

Régions  RP - RA RP = 2,5 à 3 RA  
R P allongée    R A  arrondie 

Crête postérieure Peu marquée 

Sommet Stries du sommet // aux stries 
d’accroissement  (8 à 12 stries) 

Test  Mince et solide 
Stries formant des plies 

Périostracum aune verdâtre à marron 

Nacre Blanchâtre brillant 

Dimensions  
 L / H / E  mm 80 à 200 / 45 à 100 / 25 à 60 

Biotope     Les étangs et rivières à eau calme 

   



 

Anodonta anatina intermedia   (Lamarck 1819) 

Régions  RP - RA   RP = 2,00 à 2,50 RA  

L / H   < 1.75 

Crête postérieure   Crête postérieure bien marquée 

Test  Épais et solide, avec parfois des rayons    verts. 
Renflé au centre 

Périostracum  Vert sombre à brun, rarement avec des rayons 
divergents. Stries bien marquées 

Dimensions  60 à 100 / 25 à 45 / 20 à 50 

Biotope Fond sableux 

 
  Anodonta anatina maculata  (Sheppard  1820) 

Régions  RP - RA   RP = 2 à 2,5 RA  

L / H   < 1.75 

Crête postérieure   Crête élevée 

Test   Mince et fragile avec des rayons verdâtres 

Périostracum 
Jaune verdâtre à vert avec rayons divergents 
vert foncé. Stries d'accroissement fines et 
serrées 

Dimensions  60 à 75 / 35 à 50 / 15 à 25 

Biotope Eaux calmes à fond sableux 

Anodonta anatina spondea  (Bourguignat 1890) 

Régions  RP - RA   RP > 3 RA  

L / H   < 1.75 

Crête postérieure  Profil d’Unio 

Test   Très épais, solide, pesant 

Périostracum 
Jaune à marron 
 stries d'accroissement fines et stries majeurs 
prononcées 

Dimensions  60 à 160 / 40 à 80 / 20 à 50 

Biotope Eaux vives 

Anodonta anatina avonesis  (Montaigu 1803) 

Régions  RP - RA   RP = 2,25 à 2,5 RA  

L / H  > 1.75 

Crête postérieure  Sans crête 

Test  Epais et solide 

Périostracum Brun sombre, verdâtre à noir 

Dimensions  60 à 160 / 40 à 80 / 20 à 50 

Biotope Eaux vives à fond sableux 

 

 

 
 

 
 

 



 
3.4  Clé de détermination  des Margaritiferidae. 

 
 

 
 

 
 

 

Margaritifera magaritifera   (Linnaeus 1758) 

Régions  RP - RA   RP ≈ 3 RA 

Umbo   Très érodé, de couleur cuivre 

Dents cardinales Dents cardinales émoussées 

Dents latérales  Absentes 

Test  Peu dense, de couleur brun foncé à noir 

Nacre Blanchâtre et tachetée 

Dimensions  
 L / H / E  mm  80 à 100 / 40 à 50 / 20 à 30 

Autres caractères Vie dans les eaux courantes  oligotrophes 

Pseudunio auricularius  (Spengler 1793) 

   
Coquille  Ressemble à une grosse potamida littoralis

Dimensions  
 L / H / E  mm 120 à 180 / 60 à 90 / 30 à 50 

Autres caractères Très rare, se rencontre dans la Vienne et la 
Creuse 

 

 



 

4 Conclusion. 
 
Ce travail réalisé à partir de matériels récoltés en Région Centre, est dédié à François Carré, 
qui m’a donné les bases de la malacologie et m’a mis sur les chemins, plus exactement les 
cours d’eau à la découverte des bivalves et autres mollusques dulçaquicoles. 
Ce premier travail permettra de prospecter plus précisément notre région et de dresser un 
inventaire malacologique des espèces d’Unionoïdae. Il ne demande qu’a être complété avec 
l’apport de nouveaux matériels. 
En démystifiant ces espèces, engendrer de nouvelles vocations malacologiques, bien 
nécessaire dans notre Région. 
Et surtout de réfléchir à la pertinence de la systématique actuelle. 
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Résumé : Cette publication a pour vocation de présenter des clés de détermination des bivalves 
ligériens, elle est composée de quatre parties, les Unionoïdae, les Unionidae et Potomida , les 
Anodontinae, les Margaritiferidae. 
La première clé permet de séparer les Familles et sous-familles, elle est basée sur la structure de la 
denture des bivalves. Un critère fondamental est la présence ou non de dents cardinales, séparant les 
Anodontinae des autres Familles. La deuxième clé permet en fonction de différents caractères de 
discriminer les Unionidae et les Ambleminae. Le polymorphisme de ces genres ne permet pas de 
réaliser une clé structurée. Pour cela,  je présente les caractères principaux de chaque espèce, ainsi 
qu’un tableau synthétisant les observations. La troisième clé est consacrée au Anodontinae. J’ai 
décrit 5 sous-espèces, celles-ci ne sont pas listées dans la « Mollusques continentaux de France - 
Liste de Référence annotée et bibliographie » de G.Falkner , T. Ripken, M. Falkner  (MNHN 
2002), mais sont pour moi significatives, un examen approfondi m’a amené à les décliner. Les 
principaux critères sont le rapport de la longueur sur la hauteur (L/H) qui différencie les formes 
rhomboïques ou ovalaires, puis la structure de la coquille, celle-ci pouvant être fragile ou solide. 
Cette clé, dans un premier temps, discrimine les Anodonta anatina, les Anodonta cygnea, et les 
Pseudanodonta, elle est basée sur la forme des premières stries d’accroissement et de leur position 
vis-à-vis du ligament. Enfin la dernière clé est consacrée au Margaritiferidae avec Margaritifera 
margaritifera et Pseudunio auricularius. 
 
Abstract : This publication has the role to present keys of determination of the bivalves ligériens, it 
is made up of four parts, Unionoïdae, Unionidae and Potomida, Anodontinae, Margaritiferidae. The 
first key makes it possible to separate the Families and subfamilies, it is based on the structure of 
the teeth of the bivalves. A fundamental criterion is the presence or not of cardinal teeth, separating 
Anodontinae from the other Families. The second key makes it possible according to various 
characters to discriminate Unionidae and Ambleminae. The polymorphism of these kinds does not 
make it possible to produce a structured key. For that, I present the principal characters of each 
species, as well as a table synthesizing the observations. The third key is devoted to Anodontinae. I 
described 5 subspecies, those are not listed in "continental Molluscs of France - List of annotated 
Reference and bibliography" of G.Falkner, T Ripken, Mr. Falkner (MNHN 2002), but are for me 
significant, a thorough examination led me to decline them. The principal criteria are the 
report/ratio length on the height (L/H) which differentiates the rhomboïc forms or ovalaires, then 
the structure of the shell, this one being able to be fragile or solid. This key, initially, discriminates 
Anodonta anatina, Anodonta cygnea, and Pseudanodonta, it is based on the shape of the first 
scratches of increase and their position with respect to the ligament. Finally the last key is devoted 
to Margaritiferidae with Margaritifera will margaritifera and Pseudunio auricularius. 
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